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LE Mioarr OK LA MARINE 
M. BAL'DIN dit que la force navale de la 

Trance dort être en relations consuuiU» avec 
«a politique. Il n'est pas de oeux qui aensent 
que nous pouvons. indétabnent suivre les 
efforts de DOS rivaux. La France est limitée 
sur ce point psr la question du personnel. 

En 1919, non* aurons M cuirassés dit l'an- 
cien ministre de la Marine, tandis que VA lie* 
maque en aura §1 (Mouvement prolongé}. 

M BAUDIN. — Nous devons Prendre notre 
•parti de cette infériorité de nombre, mais 
nous pouvons augroenier notre force navale 
autrement que par le développement de nos 
construction* navales. La création d'éclal- 
teun est de toute nécessité. 

Ma concrusKin. dit M. BAUDIN, c'est que 
la marine doit avoir les soucis des efforts du 
.pays H faut éviter toute expérience dispen- 
iKronr Rien ne doit être fait qui engage le 

■Parleroccu par avance. 
n faut aussi cros les choses de la Marine 

apparaissent atzx CnamUras en toute clarté et 
Maïs mystère (Très bien sur de nombreux 
ITnaar il 

M MICHEL s'élé-e contre la créaiion qui a 
été fane, d'un budget extraordinaire. Au dé- 

ifiut l'exécution du programme naval avait été 
prévu avec les ressources normales. 

Après quelques côservealons de M. LAS 
•GAZES, la suite de la discussion est ren- 
vrmv» a aujcn&nrfcni. 

Séance levée 4 7 heures. 

La LIBERTÉ 
Dl 

l'Enstignement Supérieur 
Il y a quelques années, feu le sénateur 

Maxime LecoeuUa déposait une proposition 
<ie loi tendent a l'abrogation de.la loi de 

Ûe7ô sur renseignement supérieur.     - 
L'ne connniflaimi fut Dominée, qui fit de 

cette grave question du monopole l'objet 
d'une longue et sérieuse enquête. 

Le rapporteur, M. Charles Dupuy, an- 
cien président du Conseil, conclut, avec la 
majorité de ta conHnisaion, au maintien de 
la situation actuelle, c'est-à-dire de la 
liberté.   Nous  avons   récemment  reproduit 

t osa conclusions très fermes. 
Parmi les nombreux témoignages dont 

sait état dans son rapport M. Charles 
Dupuy, nous voulons retenir deux des plus 
intéressante par leur origine locale : celui 

I de M. Charles Barrois, professeur à la Fa- 
culté des Sciences de Lille, et cefui de 
,M. Lyon, recteur de l'Académie de Lille. 

■ l'n-régime a sa logique qu'il ne peut 
"désavouer, — dit M. Lyon, dont le rappor- 
teur analyse la déposition — : République 
et Liberté vont ensemble. Il y a des droits 
•acquis. Il faut (et c'était, dit M. Lyon, la 
pensée de Bertbelot) multiplier autant que 
.possible les foven de recherches et de dif- 
fusion scientifique. Il convient de conser- 
ver, a coté dés établissements d'Etat, la 
possibilité à"établi?<«ernents scientifiques et 

| -d'enseârnernent supérieur autonomes, sus- 
T ceptibtes de donner accès à des talents, à 

■de» valeurs auxquels nos hiérarchies offi- 
cielles font obstacle. » 

Examinant la question à un autre point 
sa.  4e vue, M. Lyon se demande si les Instituts 

-catholiques sont un danger social : 

« D'abord, répond-il. ils sont en petit 
nombre ; celui de Lille, le plus important 
de tous, a une population d'étudiants d'un 
quart de la notre et comprend de nom- 
breux éléments ecclésiastiques, qui, en 
aucun cas, ne nous viendraient, car nos 
Facultés ne peuvent leur offrir ce qu'ils 
réclament. Ces étudiants arrivent dans les 
institutions avec une mentalité déjà faite, 
largement formée dans les établissements 
secondaires libres et — ajouterons-nous — 
dans les familles. A supposer ces instituts 
supprimés, il se formerait des groupe- 
ment'* m bien pensants », des patronages 
sur lesquels nous n'aurions aucun pou- 
voir. » 

M Lyon conclut, à titre personnel, 
« qu'il incline à croire que l'attitude la- 
pins généreuse est aussi celle de l'intérêt 
irien entendu ». 

N'oublions pn«, ajoute le rapporteur, que 
à> Recteur dp LJ)J(> e^t le mieux placé pour 
juger du péril, s'il y en avait un. 

« NOM louerons, quand à nous, ce haut 
fonctionnoine, de l'indépendance et de la 
tosuteur de vues W**c ■■laquelle il a répondu 
à nos questions. Cest l'honneur de l'Uni- 
versité que ses plus hauts représentants 
pensent et parlent, avec une telle dignité et 
une telle liberté en des questions qui sou- 
lèvent de vives controverses et d'ardentes 
fiassions. » 

L'opinion de M Charles Barrois est tout 
aussi intéressante à signaler : 

« La raison déterminante a mes veux 
pour le maintien de renseignement libre, 
dit-il, est que la production scientifique a 
besoin d'être fécondée par l'existence de 
plusieurs disciplines. Les controverses des 
savants de tous les temps et de tous les 
pays figurent parmi les plus glorieuses 
pages de la science. 

- En fait, l'établissement d'une doctrine, 
c'est la stagnation pour la science ; nous 
ne pouvons oublier que ceux de nos maî- 
tres qui nous étaient le mieux connus re- 
tardèrent, pendant des années bien lon- 
gues, du poids ô> leur autorité. îles théo- 
ries  modernes   plus    fécondes,  le    darwl- 

1U8ÏQetJ«f.vokrtkm' ** théorie atomique, 
fe"Lrn^' *! ** oûrtain, a mon avis, que 
les Faculté» libres de sciences où profes- 
sent des hommes comme Branlv Lanpa- 
reaL Witz, poursuivent un but scienuSme: 
les livras de «as maîtres sont des irvrss de 
chevet pour des Facultés de l'Etet ; ils sont 
partout sus et ont été traduits dans toutes 
les langues... » 

Auprès de ces deux dépositions que peu- 
vent donc valoir les fausses raisons des 
partisans du monopole, qui, pour satis- 
faire leurs visées anticléricales, repren- 
draient volontiers te mot d*un des grand» 
ancêtres : « La République n'a pas besoin 
de savants ! » 

*". ■—-Wli 

MORT 

M. LE CHANOINE JULES CHNSTORY 
A TOURCOING 

M. le chanoine Jules Christory est mort 
dans la nuit de mercredi à jeudi, à la 
suite d'une crise cardiaque. 

Depuis queèquee années, sa santé chance- 
lante l'avait obligé au repos, et il était 
revenu à Tourcoing, sa villa natale C'est 
* la maison qu'il habitait rue Delobel, 
qu'après avoir reçu en toute hâte l'Ertré- 
ine-Ooctiont il s'est éteint 

M le chanoine Jules Christory fit ses 
études au grand Séminaire de Cambrai. 
Ordonné prêtre «n 1876, U fut successive- 
ment vicaire à Estaires, UUe Saint-Etien- 
ne. Tourcoing Saint-Eloi et Netre-Desne 
de Lourdes. 

Nommé directeur du Cercle Notre-Dame 
à Tourcoing, il imprima a cette œuvre 
une activité qu'elle a conservée depuis. 
Mais surtout, il voulut lui donner un ca- 
ractère de piété qui en a fait la vitalité. 
Il y construisit une chapelle où, tous les 
mardis, il réunissait les sociétaires aux- 
quels U donnait une forte formation chré- 
tienne par des instructions longuement 
méditées à l'avance, et dont tous ceux qui 
les reçurent conservent toujours l'em- 
preinte. 

Après avoir passé quelques années à la 
cure dé Thumeries, M. le chanoine Chris*, 
tory, dont la santé était delà altérée, de- 
manda à quitter le ministère paroissial. 
Pendant vingt-trois ans, directeur de la 
souscription pour les Facultés catholiques, 
il employa les ressources d'un dévouement 
inlassable à exciter la générosité de» fidè- 
les en faveur de renseignement supérieur 
catholique. 

M. le chanoine Jules Christory est Je 
frère de M. Clément Christory-Jacquard 
et de Mlle Christory, auxquels nous pré- 
sentons l'expression de nos chrétiennes 
condoléances. 

Las funérailles de M. le chanoine Chris- 
tory auront lieu lundi prochain, à 10 heu- 
res, à Notre-Dame, à Tourcoing. 

Gazette du Nord 
w. Jeudi, ont eu lieu, à BAILLIUL, les 

funérailles de M. Edouard Bésuws, pro- 
priétaire, pieusement décédé, samedi, à 
l'âge de 78 ans. 

Le deuil était conduit par M. Gaston 
Lembrez, notaire, gendre du défunt. 

Une foule considérable l'a conduit à sa 
dernière demeure. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
du défunt et offrons 4 sa famille nos 
chrétiennes condoléances. 

Jamt. Marte, jowph (TIHSI qoaraaU. 
—vwo-w**— 

*vw Jeudi, à onze heures et demie, au mi- 
lieu d'une affruenoe nombreuse, a été célé- 
bré, en l'église Saint-Michel, à LILLE, fe 
mariage de M. Maurice Vernier, fils de 
M. Vernier-Bocquet, petit-fils de M. Achille 
Vernier, ancien président du Tribunal de 
Canunexce de Roubaix, et de feu M. Char- 
les Bocquet, ancien président du TribunaJ 
de Commerce de Lille, avec Mlle Marie- 
Thérèse Paillai, fi Me de M. Alexandre Pal- 
liez, consul de Suède, et de Mme Alexandre 

Le consentement nuptial a été reçu par 
un, ami de la famille. M. le ananoine Si- 
mon, secrétaire de Mgr i'Evëque de Nancy, 
qui a adressé aux jeunes époux une tou- 
chante allocution. 

Le Saint-Père avait daigné leur envoyer 
une bénédiction spéciale. 

Les témoins étaient, pour la mariée : 
S. E. le comte Oyldenstolpe, ministre plé- 
nipotentiaire et envoyé extraordinaire de 
S. M. le roi de Suède, grand officier de la 
Légion d'honneur, et M. I-ouig Palliez, son 
oncle ; pour le marié : M. Francis Debiè- 
vre, son beau-frère, et M. Charles Bocquet, 
son oncle. 

Pendant la messe, M\f. OU, organiste, 
Plaquel, violoncelliste, et Desootter, bary- 
ton, ont fait entendre plusieurs morceaux 
de choix. 

vw Nous apprenorrs les fiançailles de 
Mils Louise Martin, fille <le feu M. Martin 
et de Madame, née SaSez, de LAMEER- 
SART, avec M. André Mousquet, bai>H de 
l'une des plus importantes paroisses de 
Lille. 

—uiKHw  

LE VIIe  CENTENAIRE 

DE LA BATAILLE DE BOUVWES 

Les Messes du dimanche 2s juin 
A Bouvlnss et à Cysoing 

Toutes les personnes qui assisteront aux 
fêtes du VII* centenaire peuvent prendre 
note que des Messes seront dites : 

1° A Bouvines, à (» heures, 7 heures, 
9 heures, 12 heures ; 

L*° A Cvsolng, à 6 heures et demie, 7 heu- 
res et demie, 10 heures, 11 heures. 

La retraite *ux flambeaux 
Le détachement du 9* cuirassiers qui 

vient assister a la retraite aux flambeaux 
de ce soir arrivera entre 9 heures et de- 
mie et W) heures du ■»***». n*r la porte 
de   Douai. 

n fera son entrée en ville escorté par 
le H* régiment de chasseurs. 

Des délégations du Comité du VIP cen- 
tenaire, des Amis de Lille et autres grou- 
pements iront lui souhaiter la bienvenue. 

ECHOS 
CONQUES   DE JEUNESSE   CATHOLIQUE 

A   HAZBBROUOK 

Les groupes de Jeunesse catholique pré. 
parent un Congrès qui aura lieu, a Haxe- 
orouck, dimanche 19 juillet, et non le 13 
comme nous l'avons annonce. Ce Congrès 
aura lieu sous la présidence de Mgr Cha- 
rost, assisté de M. le chanoine Detcamp», 
vicaire générai. 

LA   FONDATION   OABNOT 

La 24 juin, chenue année, 75 waves d"an- 
ciens ouvriers chargées d'enfants, reçoi- 
vent de l'Académie des Sciences Morales 
et Politiques, un secours de 200 francs pré- 
levé sur les legs de Mine Carnet. Les veu- 
ves les plue méritantes proposées pour 
cette attribution font l'objet d'une enquêté 
particulièrement rigoureuse. 

Cette année, dix familles de Lille et en- 
virons ont été admises sur la présentation 
de l'QrBce Central Lillois, administré avec 
le dévouement que l'on sait par M. Geor- 
ge» Motet Le» bénéficiaires de ces secours 
sont les veuves dont les noms suivent : 

Gallet, 8 enlaots, rus d'Iéna, cour La- 
moot, 8 ; 

Lesam-e, 8 enfants, rue Malsence, cour 
'Samaln, 8 ; ... 

Marescaui, 0 enfants, 39, rue Malakoff ; 
Renault. 5 entants, 19, rus de Douai ; 
Lecorne, 8 enfants, cité Poullet, Hau- 

bourdin ; 
Pottier, 8 enfants, Sequedin. 
Les enquêtes impartiales et sagaces de 

l'Office Central Lillois se trouvent ainsi 
sanctionnées par l'Académie des Sciences 
Morales et Politiques- L'Otflce Central, 
ainsi que 'les attributions de secours à 
Haubourdin et Sequedin le prouvent, 
étend sa sollicitude sur la banlieue de 
Lille comme sur la ville où il est un util» 
Intermédiaire 6s la charité privée. Par 
sss avis et même ses démarches en vue 
de faciliter l'obtention des secours offi- 
ciels, l'admission aux hospices, etc.... 11 
seconde également d'utile manière la bien- 
faisance publique. 

00NORU DCS SYNDICATS AGRICOLES 
A   PONT-A-VEND IN 

Dmanche prochain aura lieu, à Pont-à- 
Vendin, le Congrès des Syndicats agrico- 
les de la région, sous la présidence de M. 
le comte d'Bespel, maire de Fournes. 

Voici le programme de la Journée : A 
10 heures, séapee de travail ; Rapports 
sur le Syndicat agricole, ses œuvres an- 
nexes et le crédit agricole. — A 11 heures 
et demie. Messe solennelle du Congrès ; 
Senxon pas M. le chanoine François. — 
A midi et. demi, banquet. — A 3 heures, 
réunion publique ; Rapport du Syndicat 
agricole de Pont-a-Vendin : Conférence 
par M. Albert Tailliandler, député du Pas- 
de-Calais. 

AL'.. OFFICIEL s 

L'exsquaiur a été accordé à M. Jean- 
André Fortin, consul de Guatemala, a 
Durrttèrque. 

NOTAIRC* 

Sont nommés notaires  :  a Dunterque, 
M. Huret ; * BcMéogne-sur-Mer, M. Guery. 

Tous deux succèdent à leur père. 

CHEMIN OE  FER DU NORD 

M. Dupart, sous-chef de gare à Fives, est 
nommé chef de station à Poix. — M" Jean 
Lélage, sous-chef de gare à Roubaix, est 
nommé chef de slation à Dompierre. — 
M PersegaHe, sous-chef de gare à Haut- 
mont, est nommé au même titre à Fives — 
M Depreux, sous-chef de gare à Béthune, 
est nommé au même titre à Hantmont. — 
M. Lépîne, en résidence à Compiègne, in- 
térimaire, est nommé sous-chef de gar« à 
Roubaix. — M. FUbien, employé intéri- 
maire à Loos, est nommé intérimaire à 
Aulnoye. — M. Cafftn, employé à Valen- 
ciermee, est nommé intérimaire, en rési- 
dence a' HersuvCoupigny. — Mlle Aubert, 
employée à Lille, est nommée receveuse, 
même gare. — M.' Dhardivilliers, sous- 
caissier, grande vitesse, à Dunkerque, est 
nommé caissier de la petite vitesse, même 
gare. — M. Demoulin, employé à Haut- 
mont, est nommé caissier, même gare. 

LES AGENTS DES DOUANES 
AU   MINISTÈRE  DBS  FINANCES 

Le ministre des Finances a reçu, mer- 
credi matin une délégation du Conseil de 
l'Union générale du service sédentaire des 
douanes. 

La délégation a «ait ressortir au minis- 
tre que les agents sédentaires des douanes 
ayant été en grande partie oubliés dans 
le relèvement des traitements accordés a 
d'autres catégories de fonctionnaires, il 
importait d'incorporer au budget de 1915 
un crédit d'environ 200.000 francs, pour 
régulariser l'avancement dans ces cadres, 
principal et secondaire, du service des 
bureaux. ,   

M Noulens a fait savoir aux délégués 
qu'il avait déjà reçu du directeur général 
des douanes un rapport favorable, tendant 
il donner satisfaction à la demande des 
agents sédentaires, mais qu'il lui était ac- 
tuellement impossible de faire aucune pro- 
messe tant qu'il ne se serait pas rendu 
compte des ressources budgétaires dont il 
pouvait disposer. Il s'est déjà livré à une 
élude de la question, et il est d accord 
pour admettre que le personnel sédentaire 
des douanes doit être le premier à béné- 
ficier des ncAjvelles améliorations qui se- 
ront susceptibles d'être envisagées, d'au- 
tant qu'il n'a pour ainsi dire, rien retiré 
des dispositions favorables de la loi du 
30 juillet 1913. 

La délégation a remercié le ministre 
de ses bonnes paroles. 

EXPOSITION  DE   ROSES  AU   PALAIS- 
RAMEAU,   A   LILLE 

La Commission d'organisation de cette 
exposition a pris ses dispositions pour 
transformer le hall du Palais Rameau en 
un jardin qui contiendra les merveilles 
florales <fui seront amenées d'ici quelques 
jours i*ir les nombreux exposants. 

De magnifiques présentations d'onrfhi- 
dées renfermées dans des ensembles de 
plantes de serre seront exposées en dehors 
des nombreux un-ports de roses et d'ceillets 
qui formeront l'ensemble le plus impor- 
tant de cette exposition. Ajoutons que dans 
ce cadre merveilleux se fera entendre l'ex- 
cellente et réputée harmonie le „ Cercle 
Berlioz u dans un programme qui don- 
nera satisfaction aux nombreux amateurs 
et dont nous ferons connaître la composi- 
tion prochainement. 

ESSENCE    POUR    AUTOS 

MOTEURINE 

Le MORD à LOURDES 
Nous   rappelons   qu'aucune  inscription 

rn* le pèlerinage ne sera acceptée avant 
date indiquée pour chaque train dans 

•as affiches ; H est, de plus, absolument 
inutile de vouloir faire retenir des places 
d'avance par correspondance : aucune de- 
mande de ce genre ne peut être acceptée. 

Pour les trains dont les Inscriptions se- 
ront reçues à. la Permanence sacerdotale, le 
bureau sera ouvert à partir du 15 juillet^ à 
oui! heures du matin. 

Pour tous autres renseignements, qu'on 
veuille bien consulter les affiches. 

TRAIN VERT 

Les malades qui comptent participer au 
prufehaln pèlerinage à Lourdes, pourront, 
a partir du 1er Juillet, faire prendre à la 
Permanence sacerdotale de la « Croix du 
Nord •>, 15, rue d'Angleterre : 1° les feuilles 
de demande dadtniasiou ; 2° les modèles- 
certiftoats médicaux. 

On pourra sa présenter chaque jour, de 
dix heures à midi et de trois heures à cinq 
heures (excepte les dimanches). 

Chaque malade préparera ainsi son dos- 
sier en y joignant la lettre de recomman- 
dation du clergé de sa paroisse, et rappor- 
tera le tout, à partir du lundi 27 juillet, 
date où commerioeront les iJssVTiption*. 

SOUSCRIPTION 
pour les malade* pauvres 

4M Ptferinages à Lourde* 

OlOCtSC   OK   OAMMAI 
Anonyme   5   fr. 
M0noheaanc*aifr-Eoallloii. — Anonyme % fr. 
Ttilanf. — Anonyme a ses intentions 5 fr. 
Anonyme    3 nr. 

DlOOtSE   DE   LILLE 
Groix-SalnLMertin. — Anonymes    80 fr. 
Staenveerde. — V. M. Pour obtenir 

de la T.-S. Vierge les grâces que Je 
désire      « fr. 

M...   — ■ .i-, V>%QJW»    ■   —     -—■i      ■   i    ■ 

COUR DE CASSATION 

Lit EDIFICES DU-OULTI 
En vertu de la loi du 13 avril 1908, qui, 

sur ce point, a remplacé Aa loi de sépara- 
tion du 9 décembre 1905, les édifices affec- 
te* aux cultes et les meubles les garnissant 
sont devenue la propriété des ccrmnnjnes 
sur le territoire desquelles ils étaient si- 
tués, à défaut de restitution ou de revendi- 
cation dans le délai légal. 

La Cour de cassation a été saisie du cas 
d'une action> en revendication de biens don- 
née à une fabrique avec affectation cul- 
tuelle, alors que, parmi les donateurs, quel- 
ques-uns étaient décèdes. L'administration 
des Domaines, séquestre, avait fait soute- 
nir, devant les Cours d'appel de Chambéry 
et de Caen, que les immeubles ne devaient 
Aire restitués aux donateurs qu'au prorata 
des membres vivants i par suite, il y aurait 
eu co-propriété avec les communes. 

Les Coure d'appel n'ont pas admis la pré- 
tention des I>ornaines, et Ja Cour de cassa- 
tion vient, à son tour, de la déclarer mal 
fondée, en rejetant les pourvois que l'admi- 
nistration, avait introduite contre les deux 
arrêta, lui faisant grief. La chambre des 
requêtes a décidé qu'une chapeUe, léguée 
ôans de pareilles.conditions, n'était pas di- 
visible, et que les Domaines devaient en 
remettre l'entière disposition et jouissance 
aux demandeurs, ayant le droit de reven- 
dication. 

BREVET ÉLÉMENTAIRE 
(JEUNES  FILLES) 

Sont reçues déflaitivement : 
Mlles Edmoude Bailleul, Marie BailleuL 

Louise Bâillon, Baroux, Honorine Bari, Thé- 
rèse Bariet, Bauin, Heal. Bequaert, Berger, 
Bewman Beutin, Bievelet, Btnot, Biaise, 
Blanchet. Bonitace, Bouilenger, Bourdrel, 

Bovaval Chaipuis, Roea Pouet, Delacourt, 
Evin Faidherbe, Faroux, Fenaux, Pauline 
Flipo Gaucher, Suzanne Gay, Anne George. 
Marthe Gillon, Gossart, Gras, Grouiez, Hac- 
cart Haimaille, Héctiinger, Hennebelle, 
Huart Huguémy, Huismaii, Hiinez, Marie 
Huyghe, Jeanbart, Jenot, Rose Joly, Kreutz- 
bertfer, Kruze. 

Labbe Laccpye Marguerite Larnour, Lebecq, 
Lebkru, Lechien, Berthe Leclercq, Olga Lefeto- 
vre, Leflon. Regardez, Eugénie Legrand, Mar- 
guerite Legrand, Adrienne Lener, Léonard, 
Lepoutre, Lerouge, Albertiue Leroy. I^esoim- 
père Leurent. Louetle. Loois. Luce, Lutten, 
Maëour. Maire. Emilie Mangez. Marat, Mas- 
«oni, Merchez, Merlin, Méry de Montlgny. 
Moraux,  Julie  Moret.   Moulin, Quiévrue. 

Oocre, Pamart, papillon, Payot, peel, Pein- 
nequin Petit. Plus. Potdevtn. Provino. Prum. 
Julienne Quagebeur, Rnskin, Rivart. Robert, 
Rommeiaerp. Fernande Roussel, Yvonne Rous- 
sel Yvonne Roussel, Sauvage, SchallPr, 
ScmitUetn, Seuzaret. Skm, Madeleine Six. 
Surlereaux, Tétait. Jeanne Thlbau. Marie- 
Antoinette Thiébaut. Agnès Tiberghien, Tiro- 
mermann, Toury, Trlnel, Vaart, Vaillant, Van 
Belle, Vandermeersfh, Vandermaere, Van- 
dersplache Vander^rhoot*^. Vanlierde, Van- 
remeaman, Voese, vermeulen, Martrhe Ver- 
rtèle Antoinette Verriest Vienne. Vigin, 
Vmot Waeyenbounr, Wallaert, Watremez, 
Ween's. Willefert. Wlliems. Wllloquet. 

A DOUAI 

Sur £19 oui avaient été admises aux épreu- 
ves de la 2- série, 302 ont été. Jeudi, reçues 
définitivement. En voici les noms : 

Mlles Louise Baggio, Bart. Jeanne Basin. 
Basserv Madeleine Bazin. Beaujeois. beau 
rains Bertheloot, Bocqulllon. Bosquet, Bou- 
chez Boulanger. BougulUon. Bourgeois, 
J-anny Brasseur. Brest, Bridoux, Capi>edle, 
Carrière, Catel. Chaniry. Charles. Chauffour- 
reaux Clément. Clerchon, Coez, CoUliot, 
Compkin. Copain, Courcot, Crampon. Danffle- 
tprre Declereq. Délouez, De lame, Jeanne 
Delannoy. Delbarre. Delecroix. Oelehave, 
Delnatte Delplanque, Georgette Delporte, 
Jeanne Delporte Delval, Delwarde. Demeere. 
Denieinck. Depecker, Gabrielle Deprez, De- 
prost Derocq Descamps, Demaret, Desinedt, 
Desuiaulins Desor. Maria Devos, Dhoorpii, 
Dieiisaert 'Dreumont. l>rouault. I>ruesnes. 
Dr\durgh Dubois. Marie-Thérèse Dufour. 
Louise Dumont Alice Duquesne. Marie-Thé- 
rese Duquesne, Dusautoir. Delfosse. Delhaye, 
Ecohn. Kggnckkx. Ethuin. 

Faig«t Fasquel Faugeron. Ficheux, Fieffé, 
Forefiiier, Fortrie, GaiTlaerde. Gaillard. Gau- 
thier Gène Adèle Gilkron, Louise Gilleron, 
Gouy, Grard. Guéanrt, Guéquière, Haezebaert, 
Haut4xpur Heuclin, Hofjmann. Hondemarck. 
Hottin. Jalin. Jokelsohti, Eva J(>urdan, Kœnig, 
Labaeve, I^abhp Lagersie, l^a Marie. Marie 
Lambert Marthe Lambert. Landes, Laplan- 
ctoa, Liisne, Lande. Laurent, Lebacq. Lebon, 
Antoinette Lecdc'q. Marie-Gabrielle lyecomte, 
Agnès Lefebvre. Lefranc. Legros. Lejeune. E. 
Léman. I^prètr"' Leroy, Lesens* Leuterick, 
Leys, Lietard M. Ligiion. Renée Lolgnon. 
Loorii», Losfêld Inouïs, Lucienne Macquet, 
Maillard, Maillot. Renée Maquet. Marlenne. 
Marsanet. Martel. Nelly Martin. Simoiuie 
Martin,  Maton.  Màupaté. 

Messager. Moisson, Montignv, Moreau, Mo- 
rison, Mortelette Naveau Navet Noizet, 
Oaejz. Ooghe. Parmentier, Pasqualin, Pavot, 
P«l.  Petit. 

Pinart, Plamout. Plattev, Gabrifllle Postel. 
P^^et, T*urnot Quénot. Ravau. Renard. Re- 
n-iu't. Ribaut TA Richez. Rivart. Roéouet, 
Ruset. Saint-Romain ScalUerez. Schappe- 
lynclt. Seeaivj. Senechal. Senez. Sercv. Si- 
moen. Stuyvaert. Tommermaos, Teubère. Tbl- 
naut, Suzanne Valentin. Van Eeecke, Vaness- 
cne. \erbaere. Verchain. Wable. WaUn. 

Le passage de M. Poincaré 
A   DUNKERTfUE 

Contraiiement à ce qui d'abord avait été 
déclaré en haut lieu, M. Poincaré, se ren- 
dant en Russie, ne s'embaj^quera donc pu* 
à Dunkerque, mais à Cherbourg. 

On nous annonce cependant de source 
sûre qu'a son retour il débarquera à Dun- 
kerque, venant de Christiania. 

Le maire de Dunkerque et différentes 
personnalités régionales sont actuellement 
occupés à négocier ce résultat, qu'on disait 
jeudi soir définitivement acquis. 

L'ORAGE 
dans   la   région   d'Avesnes 

L'orage violent de ces derniers jours s 
causé des dégâts importants dans bon 
ucczfcre de communes. 

A Cartifntes, trois Teaux appartenant 
à M. Anuset-Menet ont été foudroyés dans 
une pâture. Ds étaient assurés. Une va- 
che appartenant à M. Albin Prisaette. a 
été tuée par la foudre. 

A loasogne eiir-HsH». cher M. Psilade, 
une vache a été également foudroyée. 

A Uirsâmm, la foudre est tombée sur 
un mexroet de loin que confectionnait Mme 
Cavalier. Celle-ci a reçu une forte com- 
motion et «ut indisposée pendant plusieurs 
heures. 

A MarksJx, chez M. Malvache-Mercier. 
une vache a été tuée. 

M. Ch. Delesalle 
est réélu Maire de Lille 

Le Conseil municipal s'est réuni jeudi, 
À quatre heures après-midi, pour la nomi- 
nation d'un maire. 

Avant la séance, des groupes aesez nom- 
breux stationnaient devant 1 Hôtel-de-Ville. 

Au milieu d'un de ces groupes se trou- 
vait un rédacteur du « Réveil ». 

Vint à passer M. Guiselin, conseiller mu- 
nicipal   que salua le journaliste 

— „ Ah ! mais non ! lui dit M. Guise- 
lin, je n'ai pas besoin de votre saint ». 

— « Et pourquoi donc ? » 
_ « Parce qu'd ne me plaît pas de rece- 

voir des politesses du représentant d'un 
journal dont les excitations provoquent 
ses lecteurs à cracher sur les membres du 
Conseil municipal 1 » 

En prévision d'incidents possibles, dans 
la cour de la mairie, aui entrées et dans 
les couloirs du Palais-Ribour avaient été 
placés des agents de police, des agents 
de sûreté, des gendarme?, sous la direc- 
tion de M". Gaenlinger. commissaire cen- 
tral, et de M. Pollet, chef de la Sûreté. 

La saMe réservée au public était assez 
remplie d'amis de la municipalité et de 
socialistes,  moins nombreux. 

LA   SÉANCE 

A quatre heures 05, les conseiners arri- 
vent dans la sadle des séances, et M. le 
docteur Sockeel, doyen d'âge du Conseil, 
prend la présidence de raasembléa 

II ouvre la séance en annonçant l'ordre 
du jour, puis il donne connaissance des 
excuses de MM- Gossart, Binauld, Gobert, 
Baudou, Buisine et Detos. 

Quand M. le Secrétaire général a pro- 
cédé à rappel nominal et que M. Ovigneur 
a été accepté comme secrétaire, M. Soc- 
keel lit les articles de la loi municipale 
relatifs à l'élection dee maires. 

Apres quoi, le vote a lieu par bulletin se- 
cret. 

M. CHARLES DELESALLE 
élu   à   l*uft*mlnHté  moins  M   voix 
Sur 30 votants, par 29 voix, un bulletin 

blanc, M. Charles Delesalle est réélu maire 
deLille 

Dans la salle et dans les tribunes, M. le 
Maire est l'objet d'une balle manifestation 
de sympathie. On applaudit et on crie : 
.< Vive Delesalle 1 » 

M. Sockeel s'adressent à M. le Maire 
lui dit, quand le silence est rétabli : 

« Monsieur le Maire, 
<i Les suffrages dont vous venez d'en- 

tendre la lecture, vous montrent claire- 
ment que notre confiance en vous est iné- 
branlable et que vous pouvez compter sur 
tout notre dévouement. 

«< Je vous invite donc a reprendre votre 
place dans ce fauteuil et h continuer à 
présider aux destinées de notre vilde avec 
la compétence, l'intégrité et la courtoisie 
dont vous avez donné tant de preuves et 
qui vous ont valu le respect et la sympa- 
thie de nos concitoyens » (Applaudisse- 
ments). 

ALLOCUTION   DE   M.   LE   MAIRE 

M. Charles Delesalle va remplacer M le 
docteur Sockeel et prononce l'allocution 
suivante : 

« Mes chère collègues, 
« En donnant ma démission au lende- 

main des élections législatives, je n'avais 
tait que pousser un cri spontané d'indi- 
gnation contre des procédés que ma 
conscience flétrissait. 

« J'ai passé depuis lors des heures dou- 
loureuses, en butte à des attaques dont 
1 intérêt n'était que trop évident, attaques 
qui tendaient à ternir ma probité politi- 
que et à jeter le soupçon sur mon hon- 
neur. 

« Dix ans de labeur honnête et conscien- 
cieux méritaient un meilleur sort 

« Durant ces heures d'épreuve, votre 
constante confiance m'a réconforté, et les 
témoignages d'estime (fu« j'ai reçus de 
tous côtés, même de certains, adversaires, 
n'ont fait que devancer le verdict du juge 
que j'attends en  pleine confiance. 

<■ J'ai toujours réclamé la lumière et je 
La réi-lame plus instamment que jamais. 
C'est an-grand jour de cette lumière que 
seront prises plus tard, s'il y a lieu, les 
décisions nécessaires, 

« Aujourd'hui, votre vote unanime me 
rappelile à votre tête. 

« Quoique mes goûts personnels et l'état 
de ma santé me conseillent la retraite, je 
ne puis me dérober au devoir que m'im- 
pose la fidélité de votre attachement. 

« Fort de ma conscience, fort de votre 
estime et de tant d'amitiés qui m'entou- 
rent, je reprends courageusement mon 
poste, et consacrerai ce qui me reste de 
forces à travailler, de concert avec vous, 
au bien de ma chère CHé ». 

La séance est levée sans incident. 

LA  SORTIE 

M. le Maire acclamé 
A sa sortie de l'Hôtel de Ville, M. Char- 

les Delesalle et Les conseillers municipaux 
qui le suivaient ont été salués et vivement 
acclamés par le public qui attendait sur 
la place Rihour. 

Quelques socialistes Se mirent alors à 
pousser des rns hostiles, mais des agents 
les arrêtèrent par un barrage a la hau- 
teur de la rue Jean-RolsJn et M, le Maire, 
toujours salué et acclamé, «e rendit rue 
Faidherbe, au Cercle des négociants 

Les incidents électoraux 
DE    LILLE 

LES  JUOEMCNT8 
DU TRIBUNAL  CORRECTIONNEL 

Le tribunal correctionnel, pressé sog 
M. Leray, a rendu, jeudi, ses jugstOefiSS 
dans les deux affaires qui ont été nlsa- 
dées devant lui vendredi dernier. 

Les Frères Gallet et De Cloedt sont oon» 
damnés chacun à deux mois de prison et 
500 fr. d'amende. 

Le Frère Cyrille, qui s'était tenu à 1» 
disposition de la justice, maie, obligé de 
s absenter pour les devoirs de sa obaxge* 
n'avait pas été touché par le mandat d'ar- 
rêt, est jugé coupable, malgré les dseia- 
rations contraires produites à l'audience, 
et condamné à six mois de prison et 500 fr. 
d'amende. 

Le tribunal prononce, en outre,  l'inter- 
diction des droits civiques pendant trois 
ans pour Gallet et De Cloedt et | 
cinq ans pour le Frère Cyrille. 

11 déclare enfin MM. Deâory et 
qui ère reoevables comme parties civiles ai 
leur alloue à ahacun un franc de dozsfnav 
ges-intérets. _ ; 

Les deux typographes de Tournai, VÏCrH 
tor Kain et Fernana Vilain, sont condasn- 
nés chacun à trois mois de prison «t 900 
francs d'amende. 

H.   Ghesquière   est seul   admis  cocus* 
partie civile et reçoit un  franc de dbm    ' 
mages-intérêts, M.  Delory n'étant ni can- 
didat,   ni  électeur dans la deuxième cir- 
conscription. 

Leurs co-prévenus Alphonse, Joseph Dé- 
lhaye et Julien Decamp, assignés au moi» . 
parce que demeurant A l'étranger^. seron£M 
jugés ultérieurement - ■• 

L'INSTRUCTION -   ■    » 

L'interrogatoire de M. BiUiaert àeïe rV  " 
mis a samedi prochain, -'•. 

UN MAÇON 
tombe ds trois mètre* dans uns osso 

A   LAMBERSART 

M. Arthur Orcmbet, 37 ans, maçon, traw 
vaillant pour le compte de M. Brame, sn-r 
trepreneur à Cnntstsu, était occupé, mer- 
credi, A la construction d'une maison, ave-< 
nue du Colvsée, 

11 avait placé quelques planches, sur le* 
poutres, au-dessus de la cave Lune de 
ces planches, mal assujettie, tomba, et. 
l'ouvrier vint s'abattre lourdement dans) 
la cave, d'une hauteur de trois mètres. 

Dés ouvriers témoins ds l'accident, ss> 
portèrent au secours du blessé, qui avait; 
perdu connaissance. Un docteur fut ■•>•' 
pelé pour lui donner des soins. Il U fit. 
ensuite reconduire à son domicile, rus Sa>i, 
di-Carnot, cour Picavet, 19, à Limme. 

La victime se plaint de douleurs inter-j 
nés 

Une   fermière   «calpee 
A  COUDEKERQUE-BRANOHC 

Vers 7 heures et demie du soir, Mme 
Vansteene cultivaTrice, section B, A Cou-. 
dekerque-Branche, surveillait une sarvanss- 
faisant manœuvres une nouvelle sers- 
messe ; un récipient inférieur de la ma- 
chine étant venu à bouger, la fermière», 
voulut le remettre à sa place pendant, la-- 
marche et se baissa ; mais sa cnewerare^ 
fut soudain happée par un engrenage con-1 
tre lequel la pauvre femme avait, par rné-( 
garde approché la tète et en un éclair,' 
elle fût littéralement scalpée. 

Avant que la servante, terrifiée, eût pu/ 
arrêter rappareti, toute lu chevelure aTsiïJ 
été arrachée du coup et la boite crâniens**; 
mise à nu. : 

M. l'abbé Rollin. curé de Sainte-Garma> \ 
ne, appelé aussitôt, accourut et fit un prs» t 
nuer pansement en attendant le docteur, t 

L'état de la malheureuse fermière estj 
des plus graves. 

Un bersrer écrasé per le train 
A  BERGUES 

Jeudi  matin,   à   10  heures  et quelques f 
minutes, un train spécial amenant à Dun- , 
kerque des excursionnistes et des  élevés J.. 
des  écoles  de   Montmorency,   arrivait au f 
passage  a  niveau  de la  Colme,   près da, 
Bergues,   quand   le   garde-barrière,   Mm* • 
Beck  venait  juste  d'ouvrir  les   barrières] 
pour livrer passage à un troupeau de mou.^.' 
tons conUuit par le berger Charles Beuna, î 
36 ans, au service de M. Mallengier, & HdJ-'f " 
mille. 

Vovant le danger a la vue >du train qui ■ 
arrivait à toute vitesse, le pauvre. gWGOn,,.. 
se porta à l'avant du troupeau pour lui i 
faire rebrousser chemin,  mais il he Drtt 
pas garde à lui-même et fut renverse par , 
la locomotive,  ainsi que plusieurs de «est 
moutons et le chien ; le conducteur'dVBitf" 
bloqué ses freins, mais il était trop tard. 

Les     restes     du     malheureux     ■berger.' 
n'étaient   plus  que   des   débris   informée,. 
qu'on eut beaucoup de nul  à retirer'd*»;^; 
roues du convoi. 

I) était célibataire et natif de Bolle^eeîe. 
Une enquête a été ouverte pour établir " 

les responsabilités ; la garde-barrière n'au- 
rait pas entendu le signal d'approche du 
train, envoyé par la station précédente. 

vv\-o-vw- 

Un   cambrioleur   cTéffli**». 
de Tourcoing 

S'EVADE DE LA GUYANE 

On se souvient «fu'en 1910 plusieurs cam-1 
brwlages fument commis à règlis» Saint-, 
Christophe. Trois jeuoes geiis turent «rrt- ; 
tés : Armand Lampe, rattacheur a Toux- .- 
coing, Rompteau, ueuieuratit «o -Sapfcft".- 
Vert et Vlaeniminck. demeuranî. A Touf; Il 
coing. Pris sur le fait, ils uvoueseot Jeu*»/ 
méfait-". , 

flompteeiu et Lampe lurent condamnés* 
par la Cour d'assises du Nord a cinq ans i 
de travaux forcés. Vlasmminok fut ac-/ 
quitte, mais envoyé dons uns maison «UM 
correction Jusqu'à sa majorité. 

C'est l'un de ces .-ainbholeurs, Armand' 
Lampe, qui vient de s'évader du camp d* 
Guateméki, à la Guyane, où il avait M*. 
transporté pour accomplir sa peine. 

—\MOMV- 

Une  FILLETTE 
tombe d'une hauteur de cinq mètre* 

Vers trois heures de l'après-midi, le 6s-, 
teau à vapeur «t Coostantia *>, conduit par 
M. Charles Butta, batelier, stationnait 
dans l'écluse du Norr-Bonnst. 

L'une des trois enfants du batelier, âgée 
d'environ cinq ans et demi, se promenait 
sur le bord du bassin, dont ies eaux étaient . 
à ce moment très oasses. Comme elle s» 
oachait les veux avec son tablier, eMe ml» 
sans s'en apercevoir le pied dans le vida - 
et tomba, d*une hauteur d'environ cinq mè- 
tres sur le bord blindé d'un bateau charge 
de balles de laine. Elle se fit une plaie <•»- 
fonde d'où le sang jaillit en abondance, ex 


